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Satz beherzigt wiirde, der bei Mattaus 6,3 und im
(apokryphen und gnostischen) Thomasevangelium
Logion 62b nachgelesen werden kann: "... die Rechte
soil nicht wissen, was die Linke tut." Wobei jedoch
zu bemerken ist, daB der Satz im Evangelium weder
ironisch gemeint ist noch in einer Satire verwendet
werden diirfte.

Ein weiteres Indiz daftir, daB "HOheren Ortes" die
Eucharistie nicht hoch eingeschatzt wird, ist die Tat-
sache, daB man dem Kirchenvolk die Moglichkeit der
Teilnahme am "Zentralgeheimnis" zunehmend ver-
weigert. Da von allerhOchster Stelle die Feier der Eu-
charistic an einem zOlibataren Mann, einem lebens-
langl ichen "Priester" gebunden bleiben soli. Der
auch in der Ausubung seines Amtes als lacherlicher
Einfaltspinsel charakterisiert ist, dessen Hauptsorge
darin besteht, daB die "Kirchenbanke" gefullt sind.
Was Katecheten und sonstige Halbkleriker (Halbkle-
riker deshalb, well sie, vielfach sogar gegen ihre
eigene Absicht, das Spiel der Klerikerkirche spiel en)
anscheinend nicht die Bohne angeht. Es wird deshalb
immer einsamer werden um die paar Kleriker, die
sich Sonntag fiir Sonntag abmtihen mit ritueller Fei-
erlichkeit. Die Kirche ohne Christen schleicht vor-
warts. Ganz und gar nicht sehr riistig.
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Christen ohne Kirche

Die gibt es auch. Auf doppeite Weise. Einmal in jener
Form, die sich geschichtlich ergab. Von Menschen,
die sich ftir Christen (sogar fur die besseren) halten,
vom Christus aber hOchstens noch eine sehr ver-
schwommene Vorstellung haben. Sie sind die "Chri-
sten", die zu keiner Kirchengemeinscha ft gehoren
wollen. Doch von Zeit zu Zeit fordern sie einen Kle-
riker an zur Feier einer Lebenswende.
Und jene zweite Form, die sich sogar gegen eine un-
fehlbare Hierarchic behauptet und versucht, die vom
zweiten Vatikanischen Konzil (wieder)entdeckte
Hierarchic der Wahrheiten (wieder)herzustellen,
sowohl was christlichen Glauben angeht wie die sich
daraus ergebenden ethischen Werte. Menschen, die
sich ihres Glaubens wieder freuen und ihn dann auch
wieder feiern kiinnen, ohne nach irgendwelchen ritu-
ellen Vorschriften Ausschau zu halten, sondern
spontan, mit Worten und Gesten, mit Symbolen und
Spielen, die aus ihrem Leben stammen. Vielleicht
werden sie eine Zeitlang Christen ohne Kirche sein,
solange sie namlich nur vom eben skizzierten Christ-
sein traumen. Doch wenn mehrere davon traumen,
um mit Martin Luther KING zu reden, wird der
Tra um Wirklichkeit, und sie werden sich zusa mmen-
finden als Christen in einer Kirche.

Jupp Wagner (1.2.91)

Laicus religiosus
Eglise et lairs au moyen age: aux origines d'un malentendu

Andre Vauchez Les lays au Moyen Age. Pra-
tiques et experiences religieuses, Les editions
du Cerf, Paris, 1987, 309 p., 165 FF

Queue est la place du laicat dans l'Eglise? Par quels
moyens le laic peut-il jouer un role dans la vie eccle-
siale? Face au clerc "modele", superieur dans le
domaine de la theologie, le "mauvais" laic doit-il se
cantonner dans la mediocrite ou peut-il vivre une ex-
perience religieuse originate? Quel est en particulier
le sort reserve aux femines auxquelles la hierarchie
n'accorde qu'une place inferieure au sein des struc-
tures ecclesiastiques? Voila bon nombre de questions
qui alimentent le debat a l'interieur de l'Eglise ca-
tholique et qui, pour n'avoir pas trouve de response
satisfaisante, en constituent actuellement un des ele-
ments de crise.

En realite, ces questions ne datent pas de l'epoque
suivant le Concile de Vatican II. Elles se posaient
déjà - mutatis mutandis - au moyen age, époque si
cruciale pendant laquelle l'Eglise sort de la clandes-
finite pour jeter les bases doctrinales et institution-
nelles de l'Eglise actuelle. Revenir sur la place assi-
gnee aux hies au moyen age decoule done certaine-
ment d'un besoin actuel de "retour aux sources", mais
aussi, comme Andre Vauchez ne manque pas de le
souligner des l'introduction de son ouvrage, de de-
voiler dans leurs nuances et complexite les reponses
qui ont etc apportees au moyen age a cette question.
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L'auteur permet a insi aux lecteurs de se degager
d'une rethorique manicheenne et simpliste reduisant
l'Eglise mai ievale a une hierarchic instruite opposee
a une religion popula ire proche du folklore paIen, ou
alors, a I 'inverse, a 1 'antagonisme entre un clerge cor-
rompu et le "bon peuple" attaché aux vraies valeurs
chretiennes. Il se propose en effet de reintegrer les
hies dans l'histoire de 1 'Egl ise, "de rendre justice aux
hommes et aux groupes qui, a une époque donnee,
ont joue un role important clans la civilisation de leur
temps, mais dont la posterite n'a pas garde la me-
moire ou a sous-estime leur influence" (p. 7).

De fait, les 24 etudes - pour la plupart assez breves -
rassemblees dans ce volume et dotees d'une intro-
duction et d'une conclusion inedites abordent des
questions qui n'ont guere etc traitees dans 1 'historio-
graphic medievale tournee jusqu'A une époque re-
cente vers les structures et les elites de 1 'Eglise. Bon
nombre correspondent a une courte biographic d'un
cas exemplaire: vies moins connues, comme celle
d 'Homebon de Cremone (+ 1197), marchand et saint,
ou d' Hedwige de Silesie (+ 1243), sainte ayant vecu
dans les liens du mariage, mais aussi des cas plus
celebres comme celui de Jeanne d'Arc qui, elle-aussi
est cependant reinterpret& ici dans le contexte du
prophetisme feminin de la fin du moyen age. Loin
d'etre un ouvrage d'hagiographie classique vantant
les merites de chretiens exceptionnels, le recueil d 'A.
Vauchez nous montre bien au contra ire des lairs tres
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"huinains", d'origines aussi diverses (nobles, mais
aussi simple peuple) que leurs pratiques religieuses:
des croises, membres des confreries, beguines, re-
cluses, ma is aussi de simples gens, chretiens modeles
si l'on veut, demeurant engages dans le siecle. Et
c'est bien cette impression de diversite que l'on ne
manquera pas de retenir en ces temps d'uniformisa-
tion et de centralisation, diversite qui, a l'epoque dé-
jA, posait de nombreux problemes a la hierarchic.
C'est cette diversite egalement qui constitue l'origi-
nalite du regard fete sur la societe medievale. Passant
au fil des etudes du XIe siecle au bas moyen age, A.
Vauchez brossse un tableau aux multiples facettes,
loin des apercus traditionnels sur l'histoire de l'E-
glise, collant toujours a des exemples concrets et vi-
vants - des temoignages dirait-on de nos jours, mais
forcement incomplet et difficile a resumer.

La conclusion resume les idees de force de l'ouvrage:
elle insiste sur l'emergence d'une piete laique auto-
nome a partir du debut du Xlle siecle, une piete qui
s'oriente non pas d'apres l'orthodoxie, mais trouve
en fonction d'aspirations specifiques au peuple des
formes d 'expression nouvelles que l'on pourrait qua-
lifier de "pratiques": le culte des saints, la religion
civique des cites italiennes, la religion monarchique
en France lors de la guerre de Cent Arts (Jeanne
d'Arc), formes de religiosite que l'Eglise essaie de
canaliser. A cette masse "attach& a ses pratiques in-
dividuelles et collectives dont la flnalite etait d'ordre
utilitaire" (p. 288) s'oppose cependant a la meme
époque un courant de spiritualisation de la vie reli-
gieuse touchant une elite de laIcs a la recherche d 'une
relation personnelle avec Dieu. De ce fait, la pike
laique ne peut au bas moyen age plus etre envisagee
de maniere globale, homogene, d'oit la diversite déjà
relevee.

Les XIIe et XIIIe siecles ayant engendre ce clivage
sont aussi ceux de l'emergence du laicus religiosus,
de la promotion du laic. Plusieurs formes de vie reli-
gieuse sont desormais rehabilitees par l'Eglise: la
guerre dans le cadre des croisades, le travail manuel
(celui des artisans bien sur et meme celui des mar-
chands), la pratique de la charite, de l'humilite et de
la pauvrete, la sexualite aussi, obstacle fondamental
jusqu'ici (1 'auteur cite Faeces a la saintete de per-
sonnes mariees ayant pratique l'abstinence dans une
certaine periode de leur vie). Avec ce nouveau type
de chretien, le laic religieux, la saintete n'est plus ex-
clusivement reservee aux moines, ennites ou autres
reclus; la perfection chretienne pouvait etre atteinte
dans le cadre familial ou professionnel du laic. Il faut
en ce sens insister sur le style de vie des confreries de
penitents qui tout en restant dans le monde refuserent
la vie mondaine et menaient une vie religieuse fer-
vente en pratiquant la penitence comme valeur posi-
tive. En voulant participer aux privileges des clercs
sur le plan religieux tout en se cl6marquant d'eux sur
le plan institutionnel, ils se situaient ainsi - pro-
bablement inconsciemment - en marge du modele
classique des etats de perfection impose par l'Eglise
A la societe medievale (le clerge, les laIcs continents,
les laIcs qui ne s'abstiennent pas du "plaisir charnel").
Mais it est interessant de noter que les Penitents se
menaient aussi en dehors des regles etablies par les
pouvoirs publics: dans les communes italiennes, ils

refusaient le service arme et les serments solennels,
ce qui fait que les villes durent trouver des solutions
originales en leur c:onfiant une sorte de "service civil"
(assistance aux pa uvres et aux condamnes).

Dans la premiere moitie du XIVe siecle l'on assiste
cependant a un net retour en arriere, les tentatives de
doter les laics d'une spiritualite autonome etant bat-
tues en breche. La spiritualite classique de l'asce-
tisme rigoureux, de la fuite du monde marque un re-
tour en force, un changement de "climat" dont la
cause est certainement a chercher dans le recul de
l'influence franciscaine determinante au siecle pre-
cedent. Les conda mations des beguins et beguines
sont en ce sens revelatrices: demeurer dans ce monde
exclut desormats de mener une vie religieuse intense;
les laics rentrent dans le rang. Meme si l'affirmation
du primat de la virginite s'enracinait dans une tradi-
tion chretienne déjà fort ancienne, c'est pourtant de
cette époque que date egalement 1 'attitude negative
de l'Eglise A, 1 'egard de la sexualite. "Entre une Eglise
en voie de secularisation et une societe qui commen-
cait a se sécula riser, le Moyen Age finissant a etc
incapable de definir un usage chretien du monde pour
ceux qui y vivaiient" (p. 291). Et l'auteur de conclure
que dans la suite de l'histoire de l'Eglise, it n'est pas
certain que cello-ci. aitjamais etc capable de resoudre
entierement ce probleme.

Dans ce sens, la lecture de cet ouvrage riche en
nuances, en details tres terre a terre, mais aussi en
reflexions globales pourrait paraitre decourageante.
II n'en est cependant rien: tout au long du moyen age,
bon nombre de formes originales de religiosite ont
etc creees a ('initiative des laics, et en particulier des
femmes, qui apparaissent comme un element deter-
minant et actif a 1 'interieur de l'Eglise. Certes, le cler-
ge a toujours essaye de canaliser ces initiatives, d'e-
viter "les exces", mais sous l'impulsion des Men-
diants proches du peuple la recherche des laIcs a etc
reconnue a sa juste valeur. L'un des merites de ce
recueil d 'articles est de preciser que si cette attitude
n'a finalement pas prevalue au sein de l'Eglise, cer-
tains apports des laics n'ont pas sombre - du moins
pas aux yeux des historiens.

Michel Marque

Mester
in: Publik-Forum
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